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PRESENTATION DES ECRITS  

DE SŒUR LUCIE DE FATIMA
1
 

  

 

PREMIER MEMOIRE 

 

Le 12 septembre 1935, les restes mortels de Jacinthe sont 

transférés du caveau de famille du Baron de Alvaiazere, à Vila 

Nova de Ourem, au cimetière de Fatima. Le cercueil est ouvert à 

cette occasion et le visage de la petite voyante, morte à Lisbonne le 

20 février 1920, apparaît intact, et est photographié.  

Mgr José Alves Correia da Silva, évêque de Fatima, envoie une 

photographie à Sœur Lucie, qui le remercie et parle, dans sa lettre, 

des vertus de sa petite cousine. L’évêque lui ordonne alors d’écrire 

tout ce qu’elle sait de la vie de Jacinthe. Telle est l’origine du 

premier « Mémoire » rédigé par Sœur Lucie et terminé avant Noël 

1935.  

Le contenu de cet écrit nous donne surtout un portrait de 

Jacinthe tiré des souvenirs de Lucie, non pas une histoire des 

Apparitions.  

  

 

DEUXIEME MEMOIRE 

 

Deux ans après la rédaction du premier « Mémoire », en avril 

1937, le Père Fonseca écrit à l’Evêque : « La lettre de Sœur Dores 

(Lucie) sur Jacinthe laisse supposer qu’il y a encore des détails 

intéressants concernant l’histoire des Apparitions (paroles ou 

communications de Notre-Dame, actes de vertu des enfants en 

obéissance aux indications de Notre-Dame...) qui sont encore 

inédits. Ne serait-il pas possible, ou y aurait-il inconvénient, de 

                                                           
1
 Tirée de l’édition des Mémoires de Sœur Lucie en 2 volumes (Secretariado dos 

Pastorinhos, Fátima) : Mémoires I-IV et 3 annexes ; Mémoires V-VI et de Joao César 

das Neves, Lucie de Fatima et ses cousins (Médiaspaul, Paris, 2016). 
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demander à Sœur Lucie d’écrire minutieusement tout ce qu’elle se 

rappelle, en toute simplicité religieuse et évangélique, et en 

l’honneur de Notre-Dame ? »  

En accord avec la Mère Provinciale des Dorothées, Mère Maria 

do Carmo Corte Real, l’Evêque ordonne à Lucie d’écrire.  

L’écrit, commencé le 7 novembre, est achevé le 21, en 14 jours. 

Il s’agit d’un travail de 38 feuilles écrites des deux côtés. Il relate : 

les apparitions de l’Ange, les grâces extraordinaires reçues à sa 

Première Communion, les Apparitions concernant le Mystère du 

Cœur Immaculé de Marie en juin 1917, et beaucoup d’autres 

circonstances absolument inédites jusqu’alors.  

 

 

TROISIEME MEMOIRE 

 

De mai à octobre 1938 sont tirées deux éditions du livre 

« Jacinthe ». Comme l’année jubilaire de 1942 approche, en vue 

d’une nouvelle édition, le Père Galamba est chargé de lui poser de 

nouvelles questions sur la vie de Jacinthe.  

Sœur Lucie écrit à son directeur spirituel, le P. Gonçalves : 

« Monseigneur l’Evêque m’a écrit pour m’annoncer un 

interrogatoire du Rév. P. Galamba, et m’a demandé de rappeler tout 

ce qui peut me revenir encore à la mémoire, et qui a trait à Jacinthe, 

en vue de la nouvelle édition que l’on veut faire imprimer. Cet 

ordre a pénétré le fond de mon âme comme un rayon de lumière, 

pour me dire que le moment était venu de révéler les deux 

premières parties du secret, et ajouter deux chapitres à la nouvelle 

édition : un sur l’enfer, et l’autre sur le Cœur Immaculé de Marie. 

Mais ma répugnance à le faire me fait douter. J’ai relevé des notes, 

mais je me demande s’il me faut les remettre ou les jeter au feu. Je 

ne sais pas ce que je ferai ». 

Il s’agit donc d’exposer les deux premières parties du secret 

confié par la Vierge aux petits bergers, le 13 juillet 1917.  

Depuis fin juillet, date à laquelle elle reçoit l’ordre de l’Evêque, 

Lucie pense à la rédaction qu’elle achève le 31 août 1941. Elle 
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envoie immédiatement l’écrit à l’Evêque de Leiria.  

 

 

QUATRIEME MEMOIRE 

 

Le 7 octobre 1941, Monseigneur José Alves Correia da Silva, 

Evêque de Leiria, ordonne à Sœur Lucie d’écrire tout ce dont elle 

pouvait se rappeler et tout ce qu’elle pouvait dire sur les 

Apparitions de Fatima, aussi complètement que possible.  

Dès le 25 novembre, Lucie envoie, sitôt achevé, un premier 

grand cahier ; elle termine un second cahier le 8 décembre 1941.  

Dans ce document, nous trouvons : 

a) ses réponses aux questions du Père Galamba ;  

b) ses souvenirs sur François ; 

c) des détails sur les Apparitions de l’Ange ; 

d) un récit suivi et complet des Apparitions de Notre-Dame ; 

e) le reste de ses souvenirs sur Jacinthe ; 

f) les chansons profanes qu’elle chantait ; 

g) ses annotations et corrections sur le livre du P. Fonseca.  

Il n’y a que la troisième partie du secret qu’elle ne dévoile 

sciemment pas ; ce document, rédigé en 1943, sera remis sous pli 

fermé à l’Evêque de Leiria en 1944, envoyé à Rome en 1957 et 

divulgué le 26 juin 2000. 

 

 

« La grande promesse du Cœur de Marie » 
(APPENDICE I) 

 

Peu de temps après avoir eu une apparition, le 10 décembre 

1925, dans sa cellule, Lucie avait rédigé un premier texte qu’elle 

détruisit ensuite. Une seconde rédaction, absolument égale à la 

première (sauf un paragraphe d’introduction daté du 17 décembre 

1927), est écrite par Sœur Lucie, sur l’ordre de son directeur 

spirituel, le R. P. Aparicio, S. J.  

Y sont précisées les conditions nécessaires pour répondre à 
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l’appel des Cinq Premiers Samedis du mois, en réparation des 

injures faites au Cœur de Marie. 

 

 

La vision du 13 juin 1929  

dans la chapelle de la maison de Tuy (Espagne) 

(APPENDICE II) 

 

Sans être un manuscrit de Sœur Lucie, ce document a toutes les 

garanties de l’authenticité : son propre directeur spirituel, le P. José 

Bernardo Gonçalves, S. J., l’a transcrit directement et littéralement 

des notes de la Voyante.  

Le texte décrit d’abord la vision de la Très Sainte Trinité où se 

trouve présente la Vierge Marie, montrant Son Cœur, comme dans 

les apparitions de juin et de juillet 1917.  

La Vierge Marie demande ensuite la consécration de la Russie à 

Son Cœur Immaculé.  

 

 

La troisième partie du « secret » de Fatima 

(APPENDICE III) 

 

Accompagnée d’un commentaire adéquat de la Congrégation 

pour la Doctrine de la Foi et publiée le 26 juin 2000.  

 

 

CINQUIEME MEMOIRE 

 

A la mort de sa sœur aînée, Maria dos Anjos, le 26 août 1986, 

Sœur Lucie hérite de la demeure de ses parents, Antonio dos Santos 

et Maria Rosa, et l’offre au Sanctuaire de Fatima. Le recteur, Mgr 

Luciano Guerra (né en 1932, recteur de 1973 à 2008), entreprend 

des travaux de restauration et cherche à reconstituer le mobilier de 

l’époque des apparitions (notamment une vieille pendule héritée 

par la fille Gloria et plus tard par la fille de celle-ci, Maria Rosa 
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actuellement au Brésil). Le Sanctuaire acquiert également la 

maison de la marraine de Lucie, Maria Rosa voisine, ainsi que le 

potager et trois propriétés annexes.  

Le Recteur demande à Sœur Lucie de compléter les souvenirs 

de son enfance et de sa vie en famille, notamment en ce qui 

concerne son père.  

Sœur Lucie rédige de sa propre main ses « cinquièmes 

Mémoires », qui commencent par une lettre adressée au Recteur du 

Sanctuaire en guise de préface datée du 12 février 1989, suivie d’un 

texte et d’une seconde lettre datés du 23 février.  

 

 

SIXIÈME MÉMOIRE 

 

Peu après que Sœur Lucie ait terminé le 5e Mémoire sur son 

père, publié en mars 1990, Mgr Luciano Guerra, Recteur du 

Sanctuaire de Fatima, lui demande d’en écrire un autre sur sa mère.  

Sœur Lucie commence ce 6e Mémoire en 1992, le termine le 25 

mars 1993, mais ne remet son manuscrit que le 28 juin suivant.  

 

 

APPELS DU MESSAGE DE FATIMA
2 

 

Manuscrit de 1974, publié à Fatima en 1997 et présenté à 

l’occasion du Grand Jubilé, avec l’autorisation du Saint-Siège, il 

entend répondre aux questions des fidèles : « Les lettres que vous 

m’avez envoyées sont innombrables, avec de nombreuses 

questions et demandes. J’aurais bien voulu répondre à chacune des 

lettres en particulier, mais, comme c’est impossible, je réponds à 

toutes à la fois avec ces Appels du Message de Fatima que Dieu 

voulut me confier pour tous. »  

 

 

 
                                                           

2
 Appels du Message de Fatima, Paris, Téqui, 2005, 320 p. 
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LE MESSAGE DE FATIMA OU COMMENT JE VOIS 

LE MESSAGE A TRAVERS LES TEMPS ET LES 

EVENEMENTS
3 

 

Rédigé sur ordre du provincial des Carmélites, le P. Jeremias 

Carlos Vechina (né en 1938) et publié après la mort de Lucie.  

 

 

COMPLEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES 

 

Il faut enfin signaler : 

* Sœur Marie Célina de Jésus Crucifié, ocd, Prieure du Carmel 

de Coimbra. Sœur Lucie. Souvenirs sur sa vie. Carmel de Coimbra 

et Secretariado dos Pastorinhos, 2008 (48 p.).  

 

* Carmel de Coimbra. Un chemin sous le regard de Marie. 

Biographie de Sœur Lucie de Fatima. Editions du Parvis, 

Hauteville, 2016 (584 p.).  

 

* Du jésuite Antonio Maria Martins (1918-1997) :   

- Fatima-documentos. Porto, 1976.  

- Novos Documentos de Fatima. Porto, Livraria Apostolado da 

Imprensa, 1984.  

- Fatima et le Cœur de Marie. Paris, Téqui, 1986, 132 p.  

- Fatima et le corps mystique. Paris, Téqui, 1989, 144 p. 

 

* Carlos Evaristo, Fatima. Sœur Lucie témoigne. Le message 

authentique, Chalet, 1999, 118 p. 

Publication de deux entretiens de Sœur Lucie avec le cardinal 

Antony Padiyara (11 octobre 1992) et le cardinal Ricardo Vidal (11 

octobre 1993), en présence de Carlos Evarista. 

  

                                                           
3
 Le Message de Fatima ou Comment je vois le Message à travers les temps et les 

événements. Edition française du Carmel de Coimbra, Secrétariat des Bergers, 2006, 

64 p. 
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* La Documentaçâo Critica de Fatima (DCF), éditée par le 

Sanctuaire de Fátima, forme quatorze tomes de documents et ne 

traite que de la période antérieure à 1930 :  

- Vol. I : Interrogatórios aos Videntes (1917).  

- Vol. II : Processo Canónico Diocesano (1922-1930).  

- Vol. III : Das Aparições ao Processo Canónico Diocesano 1 

(1917-1918).  

- Vol. III : Das Aparições ao Processo Canónico Diocesano 2 

(1918-1920).  

- Vol. III : Das Aparições ao Processo Canónico Diocesano 3 

(1920-1922).  

- Vol. IV : Do início do processo canónico diocesano à criação 

da capelania 1 (3 Mai.-12 Out. 1922).  

- Vol. IV : Do início do processo canónico diocesano à criação 

da capelania 2 (13 Out. 1922 - 12 Out. 1924).  

- Vol. IV : Do início do processo canónico diocesano à criação 

da capelania 3 (13 Out. 1924 - 31 Dez. 1925).  

- Vol. IV : Do início do processo canónico diocesano à criação 

da capelania 4 (1 Jan. 1926 - 12 Jul. 1927).  

- Vol. V, tomo 1 : Da criação da Capelania à Carta Pastoral de 

D. José 1 (13 Jul. 1927 - 31 Dez. 1928). 

- Vol. V, tomo 2 : Da criação da Capelania à Carta Pastoral de 

D. José 2 (1 de Janeiro a 30 de Junho de 1929). 

- Vol. V, tomo 3 : Da criação da Capelania à Carta Pastoral de 

D. José 3 (1 de Julho a 31 de Dezembro de 1929).  

- Vol. V, tomo 4 : Da criação da Capelania à Carta Pastoral de 

D. José (1 de Janeiro a 30 de Abril de 1930).  

- Vol. V, tomo 5 : Da criação da Capelania à Carta Pastoral de 

D. José (1 de Maio a 31 de Agosto de 1930). 

 

Une sélection de ces documents, disponible en pdf, est faite : 

Seleção de documentos (1917-1930). 
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LUCIE DOS SANTOS :  

UNE VIE SOUS LE SIGNE DU SOURIRE ET DES 

LARMES DE LA VIERGE MARIE,  

POUR L’AMOUR DE DIEU ET LE SALUT  

DES «  PAUVRES PECHEURS  »4
 

 

 

 

Le 13 mai 1917, en plein cœur de la sanglante première Guerre 

mondiale, la Vierge Marie apparaît, sous l’apparence d’une 

« femme revêtue de soleil » à la « Cova da Irìa », près de Fatima, 

aux trois pastoureaux : les cousins Lucie dos Santos, Jacinthe et 

François Marto. La Vierge Marie leur recommande de prier 

intensément pour la conversion des pécheurs. Les apparitions se 

renouvellent 6 fois en 1917, jusqu’au 13 octobre.  

Lucie a dix ans. Jacinthe meurt en 1919 et François en 1920, 

année de la reconnaissance des apparitions par l’Eglise.  

Pour la soustraire aux curieux, l’évêque de Fatima, Mgr José 

Aves Correira da Silva, confie l’éducation de Lucie au collège de 

Porto tenu par les sœurs de Sainte-Dorothée - fondées par sainte 

Paola Frassinetti (1809-1882)5. Lucie quitte définitivement son 

village d’Aljustrel, aux portes de Fatima, le 16 juin 1921. 

Au cours de ses trois années de collège, le 26 août 1923, elle 

offre toute sa vie à Dieu dans un vœu de chasteté perpétuelle. Avec 

la canonisation de sainte Thérèse de Lisieux (17 mai 1925), elle 

entend l’appel au Carmel, mais la République portugaise n’autorise 

pas les communautés sans engagement social. Finalement, Lucie 

apprend l’espagnol et entre à dix-huit ans et demi au noviciat des 

sœurs de Sainte-Dorothée en Galice, à Pontevedra. 

                                                           
4
 Compilation des synthèses réalisées par Zenit en 2002 et 2017. 

5
 Elle a été canonisée par Jean-Paul II le 11 mars 1984 (AAS 77, 1985, pp. 

923-928). 
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Toutefois, l’appel au Carmel reste fort. Les carmélites, 

expulsées du Carmel de Coimbra en 1910, reviennent à Coimbra en 

1933 (le Carmel reste occupé par des militaires jusqu’en 1946). Il 

faut deux interventions du pape Pie XII pour que Lucie ait la 

permission de l’évêque de rejoindre le Carmel, après plus de 21 ans 

de vie religieuse apostolique. Elle prend l’habit deux mois plus 

tard, le 13 mai 1947, trente ans après la première apparition à la 

Cova da Iria, à l’âge de 41 ans.  

Au Carmel Sainte-Thérèse de Coimbra, Lucie mène désormais 

une vie retirée et silencieuse.  

Le pape Paul VI la rencontre le 13 mai 1967, et Jean-Paul II à 

trois reprises : en 1982, en 1991 (dix ans après l’attentat de 1981) et 

le 13 mai 2000 (elle participe à la béatification de Jacinthe et 

François).  

Sœur Lucie de Jésus dos Santos est décédée à 17 h 25, 

dimanche 13 février, au Carmel Sainte-Thérèse de Coimbra, à l’âge 

de 97 ans. Les funérailles ont lieu dans l’après-midi du mardi 15 

février, dans la cathédrale de Coimbra, présidées par le cardinal 

Tarcisio Bertone, archevêque de Gênes, en qualité d’Envoyé 

spécial du Saint-Père.  

 

Elle repose en attendant la résurrection de la chair dans la 

basilique de la Trinité de Fatima ; sa tombe est à côté de celle de 

sainte Jacinthe, et en face de celle de saint François Marto. 

Le procès diocésain de béatification de sœur Lucie s’est conclu 

le 13 février 2017, au 12e anniversaire de sa « naissance au Ciel ». 

Les documents rassemblés depuis l’ouverture du procès, le 30 avril 

2008, représentent 15 483 pages de documents, expédiées à la 

Congrégation pour les causes des saints. Ont été interrogés 61 

témoins, dont un cardinal, 4 évêques, et 34 laïcs. 

Un « Mémorial » rassemble quelques effets utilisés par sœur 

Lucie : son premier rosaire, sa ceinture au moment des apparitions, 

l’original de son premier cahier manuscrit, sa cape blanche et son 

habit brun de carmélite, ses ouvrages brodés d’or, des photos, sa 

machine à écrire, des valises de courrier, dont une copie du fax reçu 
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de Rome la veille de sa mort, dans lequel saint Jean-Paul II déjà fort 

malade lui aussi lui disait son affection et sa prière. 

 

 

 

 

PRIÈRE POUR DEMANDER 

LA BÉATIFICATION DE LA SERVANTE 

DE DIEU SŒUR LUCIE 

 

Très Sainte-Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je vous adore 

profondément et je vous remercie pour les apparitions de la Très 

Sainte Vierge à Fatima, destinées à manifester au monde les 

richesses de son Cœur Immaculé.  

Par les mérites infinis du Sacré-Cœur de Jésus et du Cœur 

Immaculé de Marie, je vous demande que, si cela est pour votre 

plus grande gloire et le bien de nos âmes, vous daigniez glorifier, 

devant la sainte Eglise, Sœur Lucie, la petite bergère de Fatima, en 

nous accordant par son intercession, la grâce que nous vous 

demandons. Amen.  

Notre Père, Je vous salue Marie, Gloire au Père.  

 

Pour recevoir des reliques et des images avec la prière pour 

demander la béatification de la Servante de Dieu ou le Bulletin de 

la cause de béatification, ou communiquer les grâces obtenues par 

son intercession :  

 

Carmel de Sainte Thérèse  

3000-359 - Coimbra  

Portugal  

irmalucia@carmelitas.pt  

 

www.coimbra.carmelitas.pt  
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PRIÈRES DE RÉPARATION À LA TRÈS 

SAINTE-TRINITÉ6 

 

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je Vous aime.  

Je vous demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui 

n’adorent pas, qui n’espèrent pas et qui ne Vous aiment pas.  

 

Très Sainte-Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je Vous adore 

profondément, et je Vous offre les très précieux Corps, Sang, Ame 

et Divinité de Jésus-Christ, présent dans tous les tabernacles de la 

terre, en réparation des outrages, sacrilèges et indifférences par 

lesquels Il est Lui-même offensé.  

Par les mérites infinis de son Très Saint Cœur et du Cœur 

Immaculé de Marie, je Vous demande la conversion des pauvres 

pécheurs.  

  

CONSÉCRATION AU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE7  

 

A vous, Vierge Marie, Mère de Dieu et notre Mère, à votre 

Cœur Immaculé, je me consacre et m’abandonne en une pleine 

donation au Seigneur.  

Prenez-moi sous votre maternelle protection, Défendez-moi 

des dangers qui m’entourent. Aidez-moi à vaincre les tentations qui 

me sollicitent pour le mal. Aidez-moi à conserver la pureté de mon 

corps, de mon esprit et de mon cœur.  

Conduisez-moi à Jésus, votre Fils et le Fils de Dieu, pour être, 

unie à lui, offerte au Père sur l’autel, toute petite Hostie d’amour, 

pour la louange éternelle de la Très Sainte- Trinité, que j’adore et 

que j’aime.  

Je crois en son amour et j’espère, dans sa miséricorde, chanter 

avec vous, ô Marie - pour toujours - la louange de sa Gloire.  

                                                           
6
 Enseignées par l’Ange aux petits bergers à Fatima en 1916. 

7
 Composée le 29 octobre 1986, au Carmel de Coimbra, par la Servante de Dieu, 

Sœur Lucie de Jésus et du Cœur Immaculé. 
 


